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1. María Gertrudis Hore : une poétesse d’exception
2. Entre affirmation de soi et amour profane
3. Le don de soi dans l’amour divin
Conclusion

Je ne peux pas pa tiem ment sup por ter le rôle ri di cule que gé né ra le ‐
ment nous jouons, nous les femmes, dans le monde, quelques fois
ido lâ trées comme les di vi ni tés et d’autres fois mé pri sées, et ce, tou ‐
jours par ces hommes qui se disent sa vants. Nous sommes ai mées,
dé tes tées, van tées, blâ mées, cé lé brées, res pec tées, mé pri sées et
cen su rées. 1 (Joyes y Blake 1798 : 177)

Ces quelques lignes ti rées de l’œuvre de l’in tel lec tuelle es pa gnole Inés
Joyes y Blake, Apología de las mu jeres (1798) sou lignent l’état de ma tu‐ 
ra tion de la ré flexion de cer taines Es pa gnoles à la fin du XVIII  siècle.
Les ré flexions sur les femmes s’étaient en effet dé mo cra ti sées de puis
plu sieurs dé cen nies et le XVIII siècle oc troya une place pri vi lé giée à
la ques tion des femmes dans un grand nombre de pro duc tions et de
dis cus sions. Par consé quent, l’édu ca tion et la condi tion fé mi nines de ‐
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vinrent l’un des grands dé bats des Lu mières et les sa vants de l’époque
s’in té res sèrent for te ment à cette ques tion. En outre, les dis cus sions
qui cir cu lèrent à ce pro pos en France tra ver sèrent ra pi de ment les
fron tières es pa gnoles et de vinrent une réa li té dans une so cié té et un
sec teur in tel lec tuel où le mé pris tra di tion nel en vers les femmes était
en core très pré sent. 2 Il ne fait guère de doute que la mé thode édu ca‐ 
tive ap prou vée par les gou ver neurs es pa gnols de l’époque ré pon dait
di rec te ment aux at tentes de la so cié té. Cette ins truc tion n’était donc
pas des ti née à for mer des aca dé mi ciennes ou de nou velles in tel lec‐ 
tuelles mais un pro to type de femme ver tueuse, ins truite, bonne
épouse, bonne mère, édu ca trice et sur tout ha bile dans l’ac com plis se‐ 
ment des tâches des ti nées à son sexe. D’ailleurs, l’accès des femmes
au sys tème édu ca tif ne cher chait pas à mo di fier les rôles so ciaux de
ces der nières, mais plu tôt à faire des femmes un élé ment utile au ser‐ 
vice de leur en tou rage, de la so cié té et de l’État lui- même.

Il convient en effet de re mar quer que de grands au teurs des Lu mières
ont ex pri mé leurs doutes sur la ca pa ci té in tel lec tuelle de leurs conci‐ 
toyennes et ont dé fen du la su pré ma tie mas cu line dans la Ré pu blique
des Lettres. Selon Fran çoise Étienvre (2006  : 8), cette ques tion et
cette po lé mique concer nant la dif fé rence sexuelle s’ac com pa gnèrent,
chez quelques au teurs de re nom mée dans la France et l’Es pagne de
l’époque, d’un sen ti ment mi so gyne assez pro non cé. En somme, la tra‐ 
di tion, les pré ju gés so ciaux, le manque d’édu ca tion et la pres sion so‐ 
ciale et fa mi liale furent au tant de rai sons évi dentes de l’ab sence re la‐ 
tive d’écrits fé mi nins dans l’Es pagne du XVIII  siècle (García Gar ro sa
/ La far ga 2004 : 97).

2

e

La spé cia liste Bar ba ra Vin ken constate tou te fois l’émer gence d’une
nou velle réa li té quand elle af firme que «  l’ordre so cial ré gnant pen‐ 
dant ce siècle pro vo qua, dans les pro duc tions lit té raires des Lu‐ 
mières, la nais sance in dis cu table d’un nou vel ordre sexuel  » (1997  :
65). Un grand nombre d’in tel lec tuels de l’époque com men cèrent à
consta ter que «  la mas cu li ni té, pré pon dé rante pen dant des an nées,
était me na cée cette fois- ci par une fé mi ni té qui ne ri va li sait pas avec
des armes, mais qui cor rom pait par des flat te ries et des mots doux »
Vin ken (1997 : 64).

3

Mal gré les ré ti cences de cer tains au teurs de l’époque, nom breux
furent les écrits issus de plumes fé mi nines qui se re bel lèrent contre
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toutes ces in jus tices com mises en vers leur sexe et qui dé mon trèrent,
par leurs propres exemples, que le ta lent pour l’écri ture et l’in tel li‐ 
gence n’étaient pas seule ment du res sort des hommes. Ces pion‐ 
nières 3 dé mon trèrent que les femmes, à la dif fé rence de ce qu’au‐ 
raient pu lais ser sup po ser toutes les théo ries mi so gynes qui af fir‐ 
maient le contraire, n’étaient pas in fé rieures aux hommes, et que
seule une dif fé rence d’édu ca tion mar quait la dis pa ri té entre les deux
sexes.

Mal gré tous les exemples de textes fé mi nins re pé rés et parmi toutes
ces au teures, ano nymes ou non, la cri tique es pa gnole contem po raine
re con naît seule ment la no to rié té de trois écri vaines de la se conde
moi tié du siècle des Lu mières : María Ger tru dis Hore (poé tesse à la‐ 
quelle nous consa cre rons ici ces quelques lignes, pour dé voi ler aussi
bien sa per sonne que sa pro duc tion ly rique), Inés Joyes y Blake et Jo‐ 
se fa Amar y Borbón (deux tra duc trices et es sayistes ayant dé fen du la
cause fé mi nine).

5

Com ment, dans ce contexte peu fa vo rable aux femmes et aux poé‐ 
tesses en par ti cu lier, faire en tendre une voix fé mi nine ? María Ger‐ 
tru dis Hore s’y em ploie en af fir mant d’abord sa place dans la so cié té
et le par nasse fé mi nin de l’Es pagne des Lu mières. Elle ex plore en suite
ses sen ti ments dans une poé sie lar ge ment dé diée à l’amour – poé‐ 
tesse dé si reuse de s’af fir mer en tant qu’in di vi du de sexe fé mi nin et de
chan ter li bre ment sa pas sion amou reuse. Enfin, dans la der nière
phase de sa vie et de sa créa tion ar tis tique, l’amour pro fane laisse
place à l’amour divin.

6

1. María Ger tru dis Hore : une
poé tesse d’ex cep tion
Le par nasse fé mi nin es pa gnol au siècle des Lu mières est très ré duit,
et les voix fai sant l’éloge des pro duc tions fé mi nines sont peu nom‐ 
breuses. Le mar quis de Val mar, dans son an tho lo gie des Poe tas líricos
del siglo XVIII, parue de 1869 à 1871, fut l’un des rares au teurs à re con‐ 
naître la pré sence et la ma gni fi cence des femmes dans le par nasse
his pa nique de l’époque. 4 Tou te fois, l’ou vrage Índice de las poesías pu‐ 
bli ca das en los periódicos españoles del siglo XVIII, pu blié par Fran ci so
Agui lar Piñal en 1981, sou ligne l’im por tance et la fré quence des pu bli ‐
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ca tions at tri buées à des au teures ly riques dans les dif fé rents jour naux
de l’époque. D’ailleurs, pour en cou ra ger et pro mou voir la ly rique fé‐ 
mi nine, di vers heb do ma daires his pa niques dé ci dèrent de pu blier
dans leurs pages quelques ex traits de ces poé tesses re mar quables. 5

Ce pen dant et mal gré la qua li té in con tes table des pro duc tions ly‐ 
riques fé mi nines, les Ilus tra dos 6 n’étaient pas prêts à re con naître leur
qua li té in trin sèque, car, vers la fin du XVIII  siècle, les écri vains his‐ 
pa niques étaient en core peu nom breux à sou te nir les pro duc tions de
leurs ho mo logues fé mi nins.

e

Parmi toutes ces poé tesses ex cep tion nelles, il y en eut une qui se fit
plus par ti cu liè re ment re mar quer : María Ger tru dis Hore. Cette créa‐ 
trice es pa gnole fut l’une des voix les plus ori gi nales et les plus com‐ 
pé tentes par rap port à cer tains thèmes très po lé miques à cette
époque : la dé fense des droits des femmes et la psy cho lo gie fé mi nine.
Elle est consi dé rée par la re cherche contem po raine comme l’une des
grandes au teures des Lu mières his pa niques. Sa pro duc tion ly rique
fut, selon la cri tique lit té raire es pa gnole, la seule à pou voir ri va li ser
avec celle de ses sem blables mas cu lins. Le jour nal ma dri lène le Dia rio
de Ma drid sou li gnait déjà en 1795 la qua li té de sa plume, la beau té de
son style et l’har mo nie de ses vers, 7 qui fai saient d’elle une poé tesse
ad mi rable. Les rares poé sies conser vées de cette femme ex tra or di‐ 
naire consti tuent un té moi gnage ho no rable de la na ture cour toise de
cette écri vaine, qui dans un temps plus heu reux pour les Lettres au‐ 
rait sans doute pu pro duire des œuvres en core plus brillantes et
agréables.

8

Grâce aux dif fé rentes ar chives consul tées, nous avons pu consta ter à
quel point cette femme, sur nom mée la Hija del Sol 8, jouis sait d’une
forte in fluence dans les dif fé rents mi lieux so ciaux et cultu rels de la
ville an da louse de Cadix.

9

Elle était très belle, elle avait du charme et elle était dy na mique, avec
un ta lent ex tra or di naire qu’elle em ployait constam ment à la lec ture
d’ou vrages choi sis et sa vants. Sa sil houette si har mo nieuse était
vêtue avec la plus grande élé gance ; elle por tait des ha bits riches et
d’un goût raf fi né. Elle était ap pe lée cou ram ment la Fille du So leil,
pour té moi gner ainsi de son rayon ne ment parmi les autres dames
grâce à sa voix douce, son charme en voû tant et ses vers mé lo dieux. 9

(Cam bias so y Verdes 1829 : 72)
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Grâce aux dif fé rentes re cherches me nées par Fré dé rique Mo rand
(2004) et Emi lio Pa la cios Fernández (2002), nous sa vons que sa ré pu‐ 
ta tion ly rique s’ac cen tua à par tir de la pu bli ca tion de cer tains de ses
poèmes pro fanes dans les jour naux les plus in fluents de l’époque (Bo‐ 
lu fer Per uga 1999 : 211-212). Le Cor reo de Ma drid ou le Cen sor Men suel
de 1795 fai saient par tie de ces jour naux dont les cri tiques po si tives
concer nant la pro duc tion ly rique de cette poé tesse an da louse inon‐ 
daient les pages.

10

Le poème ana créon tique est sans aucun doute la meilleure com po si ‐
tion de H.D.S. qui ait été pu bliée dans le jour nal ; les aver tis se ments
utiles qu’il contient, la beau té du style et l’har mo nie des vers le
rendent fort es ti mable. 10 (Dia rio de Ma drid, le 9 sep tembre 1795)

La presse de vint au XVIII  siècle l’un des prin ci paux mo teurs de dif fu‐ 
sion et de di vul ga tion des nou velles idéo lo gies émer gentes au sein de
la so cié té es pa gnole. Elle se fit aussi le ‘porte- parole’ res pon sable du
suc cès, de l’échec ou de la ré pu ta tion des dif fé rentes œuvres ci tées
tout au long de ses pages. D’ailleurs, la pré sence de Ger tru dis Hore
dans les heb do ma daires les plus pres ti gieux de l’époque té moigne de
la cé lé bri té de cette der nière dans le monde des Lettres des Lu mières
his pa niques.

11 e

Comme plu sieurs de ses collègues- auteures, Ger tru dis Hore uti li sa
dif fé rents pseu do nymes pour pu blier ses pre mières pro duc tions ly‐ 
riques. María Ger tru dis Hore, alias «  H.D.S  :  la fille du so leil  » 11 ou
« Fe ni sa », consciente du pou voir des mots, trou va dans sa plume un
ex cellent moyen pour ins truire et in fluen cer ses éven tuelles lec trices.

12

Comme le fait re mar quer Fré dé rique Mo rand dans son étude ex haus‐ 
tive sur la jeune créa trice an da louse, Ger tru dis Hore vou lait avant
tout, grâce à ses dif fé rents poèmes, mettre en garde ses conci‐ 
toyennes en les aver tis sant de l’at ti tude trom peuse des hommes et
des dan gers de l’amour mas cu lin (Mo rand 2006  : 37). Ces odes
connurent un énorme suc cès, sur tout au près des de moi selles es pa‐ 
gnoles. Au total, des 58 poèmes qui furent si gnés par H.D.S., 12 furent
pu bliés  ; mais ils furent eux aussi ra pi de ment cen su rés, entre la fin
des Lu mières et la pre mière moi tié du XIX  siècle.

13

e

Grâce aux dif fé rents actes de cen sure conser vés à la Bi blio thèque na‐ 
tio nale es pa gnole, nous sa vons que les cen seurs es ti maient qu’il

14
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s’agis sait de pro duc tions su per fi cielles compte tenu des be soins in‐ 
tel lec tuels de la so cié té es pa gnole (Ser ra no y Sanz 1903 : 510). 12 Cette
cen sure ha bi tuelle des pu bli ca tions fé mi nines fut peut- être la rai son
pour la quelle une grande ma jo ri té des écri vaines des Lu mières his pa‐ 
niques uti li sèrent l’ano ny mat pour échap per pré ci sé ment aux cri‐ 
tiques, mais sur tout pour évi ter la condam na tion de leurs pro duc‐ 
tions.

La cen sure es pa gnole au XVIII siècle est trop connue pour qu’il soit
né ces saire d’y re ve nir dans ces pages, mais comme l’af firme Lu cienne
Do mergue (1996 : 6) : « au sud des Py ré nées, cen sure et Lu mières font
bon mé nage  ». Tou te fois, puis qu’il va en être ques tion ici et que ce
phé no mène ne sau rait être com pris hors du contexte gé né ral de la
cen sure, force est de consta ter que cette sur veillance et les sanc tions
consé cu tives s’achar nèrent for te ment contre les plumes les plus au‐ 
da cieuses. Les femmes de vaient comme les hommes sol li ci ter un per‐ 
mis d’im pres sion pour pu blier leurs tra vaux. Ce pen dant, mes dif fé‐ 
rentes re cherches m’ont per mis de prendre conscience que les in qui‐ 
si teurs ne trai taient pas de la même façon un texte signé par un
homme que par une femme. En effet, dans le cas des femmes, comme
nous ve nons de l’évo quer, le seul fait d’écrire sur quelques thèmes
consi dé rés comme in con ve nants à leur sexe pou vait pro vo quer l’in‐ 
ter dic tion di recte de l’œuvre, à la suite d’un rap port dé fa vo rable, sous
pré texte que cette pu bli ca tion at ten tait di rec te ment à l’ordre so cial
éta bli de l’époque.

15 e 

Mal gré les désac cords avec le Saint- Office, María Ger tru dis Hore fit
de ses poèmes une lec ture di dac tique pour les femmes de son temps
et de vint une fer vente dé fen seure des droits des femmes et une mi li‐ 
tante te nace contre les abus mas cu lins et la so cié té mi so gyne de
l’époque.

16

2. Entre af fir ma tion de soi et
amour pro fane
Consciente du pou voir de sa plume, María Ger tru dis Hore dé ci da de
mettre en évi dence, tout au long de ses vers, les in éga li tés so ciales et
amou reuses exis tant entre les sexes (Mo rand, 2006  : 39). Et ce,
jusqu’au point de qua li fier à plu sieurs re prises les hommes d’« en ne‐

17
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mis mor tels  ». Selon l’au teure elle- même, ses poèmes de vaient être
lus comme un do cu ment em preint de ses ex pé riences per son nelles et
de celles d’au trui (Smith, 1987 : 85).

Y permíteme a mi afec to que re pi ta 
aquel aviso; pues gus to sa hallo 
que li cen cia me da para este asun to 
ser de tu sexo, y el tener más años. 
guárdate, como digo de Cu pi do, 
pues su engañoso trato, 
ene mi go mor tal de los in ge nios, 
acaba en ocio, si empezó des can so. 13 (Hore 1768 : 107)

Quelques vers cen trés sur le moi entrent en scène pour chan ter le
mal heur, les doutes et les craintes de l’au teure – un « je » qui in carne
la condi tion hu maine à tra vers l’ex pres sion des sen ti ments amou reux.
En outre, ces vers montrent aussi un sujet poé tique qui dé fi nit une
re la tion d’in ter lo cu tion, grâce à la pré sence du pro nom «  toi  ». Un
« toi » sin gu lier et unique, mais en même temps plu riel, qui fait que
ce mes sage de l’amou reuse à son bien- aimé est por teur d’une vé ri‐ 
table dé cla ra tion d’amour. Grâce à un style simple et lim pide, la thé‐ 
ma tique amou reuse est chan tée de ma nière assez tra di tion nelle.

18

María Ger tru dis Hore a eu re cours à d’autres thèmes ly riques : la na‐ 
ture, sa ville na tale ou la my tho lo gie gréco- romaine. Les mythes,
comme on peut le consta ter par exemple dans les vers pré cé dents,
sont assez ré cur rents dans la pro duc tion de la poé tesse, tout comme
les chants al lé go riques du désir. Cu pi don, Vénus, Mi nerve, Sap pho,
Aphro dite, Diane ou Myr tée (noms très sou vent at tri bués aux temples
en l’hon neur de la déesse Vénus par les poètes clas siques) oc cupent
une place cen trale dans les vers de la Ga di tane, sous la forme de la
simple men tion de leurs noms ou par fois comme des al lu sions my‐ 
tho lo giques sous la forme de mé ta phores.

19

Par ailleurs, les com po si tions ly riques où la poé tesse marie l’ex pres‐ 
sion des sen ti ments aux al lu sions my tho lo giques sont re la ti ve ment
fré quentes. Sou li gnons à ce pro pos l’idylle 14 sui vante, qui est ren for‐ 
cée par une évo ca tion fer vente de la joie du moi poé tique ; cette voix
fé mi nine y chante un amour sin cère et éter nel à son amant poé tique
« Mir teo » 15 :

20
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El campo piso ape nas  
cuan do con alegría 
a re ci birme amante 
Mir teo se an ti ci pa.¡Con qué pla cer le veo!¡con qué gusto me mira!¡Ah
amor! ¿Quién a tu im pe rio 
le llama tiranía?  16 (Hore 1768 : 107)

Toutes ces com po si tions montrent d’une cer taine façon le grand pa‐ 
ra doxe de la poé sie de Ger tru dis Hore : un amour ex clu sif, se cret, en
dé fi ni tive im pos sible, qui, mal gré sa dif fi cul té évi dente, prend une di‐ 
men sion uni ver selle in con tes table.

21

Dès 1768, date de la pu bli ca tion de ces pre miers poèmes, María Ger‐ 
tru dis Hore réa li sa, comme nous avons pu l’ana ly ser au pa ra vant,
grâce à l’uti li sa tion ha bile des vers ana créon tiques, 17 une cri tique
dure et réa liste de l’uni vers de l’amour et des sen ti ments. Ces vers,
ca rac té ri sés par un éro tisme gra cieux et léger, per met tront à la poé‐ 
tesse de mettre en évi dence tous les to piques de l’amour  : l’amour
sen suel, l’amour pas sion nel, l’amour- prison, l’amour des truc teur,
l’amour tra gique… En outre, quelques touches d’éro tisme in no cent
ac com pa gnées d’un rythme mu si cal assez tré pi dant tout comme d’un
lan gage vi vant et des nom breuses res sources rhé to riques qui ca rac‐ 
té risent ses poé sies (ad jec tifs, di mi nu tifs, or ne men ta tion my tho lo‐ 
gique, al lu sions mé ta pho riques, etc.) cou ron nèrent ses pro duc tions
d’un suc cès in dis cu table dans les dif fé rents cercles in tel lec tuels his‐ 
pa niques de l’époque.

22

Des re cherches plus ré centes se sont lon gue ment pen chées sur l’om‐ 
ni pré sence de la thé ma tique amou reuse dans les pro duc tions de Ger‐ 
tru dis Hore. Beau coup de spé cia listes ont voulu mettre l’ac cent sur
cette lé gende au tour d’une re la tion amou reuse vécue entre la poé‐ 
tesse ga di tane et un jeune mi li taire alors qu’elle était ma riée. Ce fut
pré ci sé ment du rant cette pré ten due tra hi son ma ri tale 18 que le ly‐ 
risme amou reux de Hore connut sa plus grande splen deur. Il s’agit de
vers libres et sin cères où la poé tesse ga di tane ex prime la beau té de
cette re la tion amou reuse dé loyale – et ce, d’une façon très per son‐ 
nelle, gui dée par un be soin in té rieur spon ta né, sans pen ser à une
éven tuelle pu bli ca tion de ces vers. Ces oc taves montrent pré ci sé ment
ce dé voue ment de femme amou reuse, fai sant don de soi pour s’aban‐ 
don ner com plè te ment à l’homme aimé :

23



Devenir une poétesse dans l’Espagne des Lumières : María Gertrudis Hore (1742-1801) et ses odes à
l’amour

Licence CC BY 4.0

Mi tier no amor a tu leal tad confío 
y solo en ti re po sa mi cui da do 
ri gores aban do na el pecho mío, 
todo a tu dulce afec to de di ca do.  
En tu poder en tre go mi albedrío, 
os ten to el mando que mi fe te ha dado,  
mis ca pri chos se rin den a tu ruego,  
ya en mí no hay vo lun tad, pues te la en tre go.  19 (Hore 1768 : 109)

En dé fi ni tive, comme le sou ligne très bien Vir gi nia True ba, «  les
poèmes de cette poé tesse parlent d’amour, de so li tude, de ma ter ni té
et d’in for tune, grâce à une voix fé mi nine tou jours dif fé rente, une voix
qui, dans cer taines oc ca sions, de vient très au to bio gra phique  » 20

(True ba 2004 : 121).

24

3. Le don de soi dans l’amour
divin
En dépit de sa gloire lit té raire, la vie pri vée de la poé tesse fut quelque
peu tu mul tueuse. Que ce soit sous la contrainte d’un mari au to ri taire
n’ad met tant pas ses aven tures ex tracon ju gales ou dans l’in ten tion de
se li bé rer de contraintes so ciales de ve nues trop pe santes, María Ger‐ 
tru dis Hore dé ci da de ren trer à l’âge de trente- cinq ans dans un
couvent où elle finit ses jours.

25

De plus, nous sa vons, grâce à cer taines études contem po raines (Mo‐ 
rand 2004  : 88), que l’in tel lec tuelle dé ci da de brû ler toutes ses poé‐ 
sies pro fanes avant sa re traite spi ri tuelle. C’est sans doute l’une des
prin ci pales rai sons pour les quelles l’accès à la pro duc tion de cette
femme de lettres fut si dif fi cile. La pu bli ca tion ano nyme de cer taines
de ses œuvres et la pré ser va tion seule ment par tielle de quelques ma‐ 
nus crits, gar dés soi gneu se ment dans les ar chives et bi blio thèques es‐ 
pa gnoles (Hore 1782), font de toute ten ta tive de re cherche une mis‐ 
sion presque im pos sible. Ce pen dant, nous avons pu ré cu pé rer
quelques lignes écrites par la poé tesse, qui dé clare à ce sujet :

26

« La plus désa bu sée du monde pour le fuir […], avec le consen te ment
d’un cer tain Don Es té ban, j’ai fait mon en trée au couvent, où en don ‐
nant des preuves de ma vraie mo ti va tion […], j’ai servi au couvent
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dans toutes les tâches que l’on m’a at tri buées, et tout en ayant
conscience de cela, je suis convain cue que pour la sé cu ri té de mon
salut, le seul sta tut qui me convienne est celui de re li gieuse… » 21

(Hore 1782 : 102)

De toute évi dence, nous dis tin guons un chan ge ment dras tique dans
le style de Sœur Ger tru dis. Les vers pos té rieurs à son en trée dans la
mai son re li gieuse se ront com plè te ment dif fé rents de ceux pu bliés
pré cé dem ment. Nous pou vons donc di vi ser sa pro duc tion ly rique en
deux pé riodes clai re ment dis tinctes selon les dif fé rents mo ments de
sa vie : la poé sie pro fane et la poé sie re li gieuse. Le thème de l’amour
ana ly sé pré cé dem ment se trans for me ra en suite en dé cep tion, et ses
al lu sions à la vie mon daine et la dé fense des ca pa ci tés in tel lec tuelles
des femmes se ront rem pla cées par des ré flexions re li gieuses et des
éloges di vins.

27

Ces chan ge ments d’écri ture et de thé ma tique furent ra pi de ment re‐ 
mar qués par les spé cia listes contem po rains (Pa la cios 2002  : 98), qui
ne tar dèrent pas à sou li gner un nou veau style dans les odes de la
poé tesse dé vote. Les com po si tions poé tiques des pre mières an nées
res plen dis santes de sa vie, comme sor ties des pro fon deurs de l’âme
et sans autre rhé to rique que celle ap prise dans les trom pe ries et les
dés illu sions d’amours in ter dites, cé dèrent la place à des pro duc tions
amères, né ga tives et obs cures. Comme l’écrit pré ci sé ment Au gus to
Leo pol do de Cuen to (1871 : 558) dans son an tho lo gie des poètes es pa‐ 
gnols, ces poèmes, au début, étaient « su crés comme le miel et puis
plus amers que le fiel et l’ab sinthe ». 22

28

Du rant cette étape re li gieuse, nous re mar quons aussi que les ré‐ 
flexions amou reuses, si ca rac té ris tiques dans les odes de la poé tesse
an da louse, se trans for mèrent en cri tiques mé pri santes des ten ta tions
char nelles et du li ber ti nage. Les sym boles de sa poé sie ana créon tique
se ront uti li sés dans cette nou velle pé riode avec une si gni fi ca tion bien
dif fé rente. La fleur, par exemple, ne re pré sente plus la jouis sance et la
pas sion ; elle de vient un dé chet : « Verás caer mar chi tas / esas rosas
de Venus / y per der la fra gan cia / que antes fue tu em be le so ». 23 De
même, la sexua li té ou la sé duc tion, tant van tées dans ses poèmes an‐ 
té rieurs, de vinrent bien tôt le démon des êtres hu mains, et l’exal ta tion
de Vénus se su bli ma en exal ta tion de la fi gure de la vierge Marie et de
l’amour de Dieu.

29
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Ay mi Dios sin ti que fuera  
este en va ne ci do ser,  
que con sólo tu que rer,  
en nada se re sol vie ra:  
cuan do pien so en lo que era  
y soy, temo lo que harás  
conmi go, y al ver que estás  
pron to a cas ti gar mi error, 
te en tre go mi ser Señor,  
que yo no lo quie ro ser más. 24 (Hore 1782 : 62)

C’est dé sor mais à Dieu que la poé tesse fait don de soi. En outre, cer‐ 
taines de ses nou velles odes re flètent une sorte de mea culpa. En li‐ 
sant ces nou veaux poèmes, le lec teur a l’im pres sion que les vers sont
en quelque sorte un moyen de pu ri fi ca tion d’un passé condam nable
et luxu rieux que María Ger tru dis Hore tenta d’ef fa cer.

30

Ce pen dant, nous de vons pré ci ser que beau coup de spé cia listes
contem po rains (Mo rand 2004  : 90) consi dèrent que l’en fer me ment
re li gieux de l’écri vaine es pa gnole ne fut pas un acte vo lon taire. Re le‐ 
vons cer tains pro pos d’Adol fo Cas tro, au teur qui sou tient l’hy po thèse
d’une condam na tion for cée à la ré clu sion conven tuelle à per pé tui té :

31

La « fille du so leil », si ré pu tée et belle, choi sit une pe tite cel lule et
une vie aus tère […] : cer tains di saient que l’ar ri vée in es pé rée d’un
jeune homme […] l’obli gea à cher cher re fuge dans le cloître pour sau ‐
ve gar der sa vertu ; les autres, que ce fut à cause des exi gences de
son époux qui dou tait de sa loyau té ; et la ma jo ri té, qu’elle ne vou lait
pas lais ser le monde, qui l’avait ado rée belle et jeune, la mé pri ser à
cause des ra vages du temps… 25 (Cas tro 1858 : 795-796)

Quoi qu’il en soit, que la dé marche re li gieuse de María Ger tru dis
Hore ait été vo lon taire ou non, c’est dans cette se conde phase de sa
créa tion ar tis tique que s’ac com plissent la trans fi gu ra tion de l’amour
pro fane en amour divin et la fu sion de Dieu avec sa créa ture :

32

Bon dad in men sa in crea da 
prin ci pio de todo bien,  
ven en mi so cor ro ven,  
para co no cer mi nada. 26 (Hore 1789 : 71)
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1. Œuvres
Ger tru dis Hore, María (1768). Ro mance
he roi co. Cádiz  : Impr. de Ma nuel Es pi‐ 
no sa de los Mon te ros.

Ger tru dis Hore, María (1782). Poesías
va rias. Ma drid  : Mi nis te rio de

educación (Bi blio thèque na tio nale, sous
la cote 3751).

Ger tru dis Hore, María (1789). Qui na rio,
que para su fra gio de las re li gio sas di fun‐ 
tas del conven to de santa maría de esta
ciu dad. Cádiz  : Impr. de Ma nuel Xi me‐ 
nez Carreño.

Conclu sion
María Ger tru dis Hore consti tue ainsi un par fait exemple pour com‐ 
prendre com ment les Lettres de vinrent, au XVIII  siècle, une ex cel‐ 
lente façon pour toutes ces femmes cu rieuses et culti vées de s’ex pri‐ 
mer et de dé fendre leurs droits et leur vi sion par ti cu lière de la so cié‐ 
té. À la dif fé rence d’autres œuvres fé mi nines, les pro duc tions ly riques
de la poé tesse an da louse ne tom bèrent pas dans l’oubli, puisque ses
contem po rains ne tar dèrent pas à van ter et à ré édi ter son tra vail. Les
re cherches les plus ac tuelles (Frank lin Lewis 1996  : 96-99) la dé si‐ 
gnent comme une in tel lec tuelle in con tes table, pour qui l’en fer me‐ 
ment re li gieux ne fut pas un obs tacle à la conti nui té de son tra vail.
Comme la poé tesse elle- même l’écri vait : « Je n’écris pas des ro mans
de fan tai sie, mais un en semble de scènes de la vie réelle, de des crip‐ 
tions, de por traits et de ré flexions. 27 » (Mo rand 2004 : 195).

33

e

Ces pro pos de la poé tesse an da louse nous mènent di rec te ment aux
der nières an nées du XVIII  siècle. Les Lu mières tou chaient à leur fin
et s’étei gnaient peu à peu  ; mais les vers de cette femme de lettres
his pa nique montrent que des femmes par ti ci pèrent aussi ac ti ve ment
à (écrire) l’his toire de leur siècle. Mal gré les obs tacles, les li mi ta tions
et les contra dic tions, elles ou vrirent les portes d’une so cié té dans la‐ 
quelle elles étaient tra di tion nel le ment re lé guées à un rang in fé rieur,
en arrière- plan de la vie so ciale, dans une so cié té hié rar chi sée où
com men çait fort heu reu se ment à poindre une trans for ma tion en cou‐ 
ra geante.

34
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2. Lit té ra ture cri ‐
tique
Agui lar Piñal, Fran cis co (1981). Índice de
las poesías pu bli ca das en los periódicos
españoles del siglo XVIII. Ma drid, C.S.I.C.

Bo lu fer Per uga, Mónica (1999). « Es cri‐ 
tu ra fe me ni na y publicación en el siglo
XVIII », in  : Gé ne ro y ciudadanía. Re vi‐ 
siones desde el ámbito pri va do. Ma drid :
Uni ver si dad Autónoma, 197-224.

Bo lu fer, Mónica / Cabré, Mon ser rat
(2015). « La Que relle des femmes en Es‐ 
pagne  : bilan sur l’his toire d’un débat
(1400-1800) », in : Dubois- Nayt, Armel /
Hen neau, Marie- Élisabeth / Ku les sa,
Ro traud von, Eds. Re vi si ter la Que relle
des femmes. Dis cours sur l’éga li té/in‐ 
éga li té des sexes en Eu rope, de 1400 aux
len de mains de la Ré vo lu tion, tome 4.
Saint- Étienne  : Pu bli ca tions de l’Uni‐ 
ver si té de Saint- Étienne, 31-45.

Cam bias so y Verdes, Nicolás María de
(1829). Me mo rias para la biografía y
para la bibliografía de la Isla de Cádiz.
Ma drid : Impr. de León Ama ri ta.

Cas tro, Adol fo de (1858). His to ria de
Cádiz y su pro vin cia. Cádiz : Impr. de la
Re vis ta Mé di ca.

Cuen to, Au gus to Leo pol do de (1871).
Poe tas líricos del siglo XVIII. Ma drid  :
Impr. Su ce sores de Ri va de ney ra.

Do mergue, Lu cienne (1996). La cen sure
des livres en Es pagne à la fin de l’An cien
Ré gime. Ma drid : Casa Velázquez.

Étienvre, Fran çoise (2006). Re gards sur
les Es pa gnoles créa trices. Paris : Presses
Sor bonne nou velle.

Frank lin Lewis, Eli sa beth (1993). Fe mi‐ 
nine Dis course and Sub jec ti vi ty in the
Works of Jo se fa Amar y Borbón, María
Ger tru dis Hore and María Rosa Gálvez.
Vir gi nia : Vir gi nia Uni ver si ty Press.

García Gar ro sa, María Jesús / La far ga,
Fran cis co (2004). El dis cur so sobre la
traducción en la España del siglo XVIII.
Es tu dio y Antología. Kas sel  : Rei chem‐ 
ber ger.

Gué rin, Paul (1892). Dic tion naire des
dic tion naires. Lettres, sciences, arts, en‐ 
cy clo pé die uni ver selle (1884-1890). Paris :
Li brai rie des im pri me ries réunies.

Ji mé nez Faro, Luzmaría (1987). Pa no ra‐
ma antológico de poe ti sas españolas si‐ 
glos XV al XX. Ma drid : Tor re mo zas.

Mo rand, Fré dé rique (2004). María Ger‐ 
tru dis Hore (1742-1801). Vi ven cia de una
poe ti sa ga di ta na entre el siglo y la clau‐ 
su ra. Alcalá de He nares  : Concejalía de
la Mujer.

Mo rand, Fré dé rique (2006). «  Entre
siècle et clô ture  : af fi ni tés lit té raires
entre la poé tesse ga di tane María Ger‐ 
tru dis Hore (1742-1801) et quelques- 
unes de ses contem po raines  », in  :
Etienvre, Fran çoise, éd. Re gards sur les
Es pa gnoles créa trices : XVIII -XX  siècle.
Paris  : Presses de la Sorbonne- 
Nouvelle, 37-46.

Pa la cios Fernández, Emi lio (2002). La
mujer y las le tras en el siglo XVIII. Ma‐
drid : La be rin to.

Pa la cios Fernández, Emi lio (2011).
Bibliografía ge ne ral de es cri to ras
españolas del siglo XVIII. Ma drid  : Uni‐ 
ver si dad Com plu tense de Ma drid.

Ser ra no y Sanz, Ma nuel (1903). Apuntes
para una his to ria de es cri to ras
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1  Ma tra duc tion de «  No puedo su frir con pa cien cia el ridículo papel que
ge ne ral mente ha ce mos las mu jeres en el mundo, unas veces ido la tra das
como dei dades y otras des pre cia das aún de hombres que tie nen fama de sa‐ 
bios. Somos que ri das, abor re ci das, ala ba das, vi tu pe ra das, ce le bra das, re spe‐ 
ta das, des pre cia das y cen su ra das ».

2  Voir à ce sujet deux vo lumes de la série Re vi si ter la Que relle des femmes.
Dis cours sur l’éga li té/in éga li té des femmes et des hommes, le vo lume 3
consa cré à la pé riode al lant de 1750 aux len de mains de la Ré vo lu tion (Vien‐ 
not 2012) et le vo lume 4 pour son ar ticle por tant « La Que relle des femmes
en Es pagne » (Bo lu fer / Cabré 2015).

3  La cri tique es pa gnole ne dis tingue par leur re nom mée que trois au teures
de la se conde moi tié du siècle des Lu mières : María Ger tru dis Hore, Mar ga‐ 
ri ta Hi ckey et Jo se fa Amar y Borbón. Ce pen dant, il y eut d’autres textes fé‐ 
mi nins re pé rés pen dant cette pé riode, grâce à des études ré centes : à nou‐ 
veau María Ger tru dis Hore, ainsi que Ma ria na de Silva y Me neses, Gra cia
Estefanía de Ola vide, María Lo ren zo de los Ríos, María Rita de Bar re ne chea,
María Rosa Gálvez, María Ro me ro Ma se go sa, Jo se fa de Jo vel la nos et tant
d’autres qui furent tour à tour tra duc trices et écri vaines, dé lais sées pen dant
des an nées par la cri tique et la re cherche mal gré leurs contri bu tions à la fé‐ 
mi ni sa tion du pa no ra ma lit té raire es pa gnol des Lu mières et à l’éman ci pa‐ 
tion des femmes his pa niques.

españolas. Ma drid  : Impr. de Su ce sores
de Ri va de ney ra.

Ser ra no y Sanz, Ma nuel (1975). Antología
de poe ti sas líricas. Ma drid : R.A.E.

Smith, Si do nie (1987). A poe tics of
women Au to bio gra phy. Mar gi na li ty and
the Fic tions of Self- Representation.
Bloo ming ton : In dia na Uni ver si ty Press.

True ba, Vir gi nia, Ca bal lé, Anna (2004).
La vida es cri ta por mu jeres, IV. Por mi
alma os digo. Ma drid : Lumen.

Vien not, Éliane, Ed. (2012). Re vi si ter la
Que relle des femmes. Dis cours sur l’éga‐ 

li té/in éga li té des sexes en Eu rope, de
1750 aux len de mains de la Ré vo lution,
tome 3. Saint- Étienne  : Pu bli ca tions de
l’Uni ver si té de Saint- Étienne.

Vin ken, Bar ba ra (1997). «  L’es pace exo‐ 
tique du sé rail et la dif fé rence sexuelle
chez Jean- Jacques Rous seau  », in  :
Cour celles, Do mi nique de, éd. Lit té ra‐ 
ture et exo tisme, XVI - XVIII  siècle. (=
études et ren contres de l’École des
Chartes), Paris  : École des Chartes, 61-
78.
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4  En outre, il fau dra at tendre jusqu’au XX  siècle pour re pé rer les pre miers
ou vrages ren dant compte du phé no mène ly rique des poé tesses des Lu‐ 
mières. Voir  : Ji mé nez Faro, Luzmaría (1987) ou Ser ra no y Sanz, Ma nuel
(1975).

5  María Ger tru dis Hore (1742-1801), Mar ga ri ta Hi ckey (1753-1793), María
Martínez Abelló (1700-1815), An to nia Arau jo y Cid (1754-1817), Joa qui na Ar tea‐ 
ga, Do lores Clara, María Rosa Gálvez (1768-1806), Leo nor La zom bert y Cor‐ 
tas, María Jo se ba Ri va de nei ra, Isi dra Rubio, Ra fae la Her mi da, Mag da le na
Ricci de Ru mier ou Rosa Ma zao ri ni furent des exemples de poé tesses qui
mar quèrent le Par nasse es pa gnol des Lu mières. Voir Pa la cios Fernández,
Emi lio (2002).

6  Los Ilus tra dos étaient les in tel lec tuels des Lu mières es pa gnoles.

7  Ma tra duc tion de  : « La ca li dad de la es cri tu ra, la bel le za del es ti lo y la
armonía del verso » (Dia rio de Ma drid, pu bli ca tion du 9 sep tembre 1795, Ma‐ 
drid, Bi blio thèque na tio nale es pa gnole - BNE).

8  « La fille du so leil ».

9  Ma tra duc tion de  : « Era hermosísima, de mucha gra cia y vi ve za, de un
ta len to despejadísimo, y lo em plea ba de conti nuo leyen do obras se lec tas y
eru di tas. Vestía con la mayor ele gan cia, ri que za y fino gusto, sobre un gen til
talle. Llamábanla comúnmente la Hija del Sol, para si gni fi car con este re‐ 
nombre cuánto brilla ba entre las otras damas por su dulcísima voz y he chi‐ 
ce ros en can tos y me li fluos ver sos. »

10  Ma tra duc tion de  : «  La Anacreóntica del día 9, es sin duda la mejor
composición de H.D.S., que se ha pues to en el Dia rio ; las útiles ad ver ten cias
que contiene la bel le za del es ti lo, y la armonía del verso, la hacen muy apre‐ 
ciable. »

11  « La hija del sol ».

12  Voir aussi Ar chi vo Histórico na cio nal (AHN) sous la cote  : 5556-12, Ma‐ 
drid.

13  « Per mets que mon af fec tion ré itère / cet aver tis se ment, car je constate
avec plai sir / que le fait d’être du même sexe que toi, et d’être plus âgée /
m’au to rise à le faire, / prends garde, dis- je, à Cu pi don, / car ses pro cé dés
trom peurs, / en ne mis mor tels des es prits, / conduisent à l’oi si ve té, sous
leurs de hors pai sibles » (ma tra duc tion).

14  « Le terme ‘idylle’ s’ap pli quait à l’ori gine à un genre poé tique de l’An ti qui‐ 
té. Il s’agis sait de poèmes ins pi rés par la poé sie pas to rale de Théo crite,

e



Devenir une poétesse dans l’Espagne des Lumières : María Gertrudis Hore (1742-1801) et ses odes à
l’amour

Licence CC BY 4.0

consi dé ré comme le fon da teur du genre. De forme courte et d’ins pi ra tion
bu co lique proche de l’églogue, l’idylle porte sur la vie rus tique ou les amours
des ber gers. Néan moins, il peut éga le ment por ter sur d’autres su jets ». Voir :
La rousse en ligne.

15  Pseu do nyme my tho lo gique que Ger tru dis Hore uti li sa pour faire ré fé‐ 
rence à son amant. Ce sur nom chan ge ra tout au long de sa pro duc tion. Mir‐ 
teo, Mir ti lo furent deux des sur noms uti li sés.

16  «  À peine je marche sur les champs / quand avec joie mon amou reux
Mir teo / se pré ci pite vers moi / Avec quel grand plai sir je le vois  ! / Avec
quel grand plai sir il me re garde ! / Oh mon amour ! / Qui ose rait ap pe ler
ton em pire une ty ran nie ?» (ma tra duc tion).

17  Le genre de poé sie créé par le poète ly rique grec Ana créon, au VI  siècle
avant Jésus- Christ est nommé ana créon tique. Tout ce qui a éga le ment été
com po sé sui vant le goût et le style de ce poète fera par tie de ce genre poé‐
tique. Les poèmes ana créon tiques se ca rac té risent par une ten dance gra‐ 
cieuse, lé gère, tendre et naïve de chan ter es sen tiel le ment les dé lices et la
joie d’amour – une lé gè re té ren for cée grâce aux vers ana créon tiques. Ce
sont des vers de trois pieds et demi ; les deuxième et troi sième pieds sont
des iambes (un pied com po sé d’une syl labe brève sui vie d’une longue). Ce‐ 
pen dant, le pre mier vers peut être un iambe, un spon dée (un pied com po sé
de deux syl labes longues), un dac tyle (un pied com po sé d’une syl labe longue
sui vie de deux syl labes brèves) ou en core un ana peste (un pied com po sé de
deux syl labes brèves sui vies d’un syl labe longue). Voir : Gué rin (1892).

18  Cette lé gende d’amour et de tra hi son fut créée quelques an nées plus tard
par Fernán Ca bal le ro. Fernán Ca bal le ro fut le pseu do nyme de l’écri vaine es‐ 
pa gnole Ce ci lia Böhl y Ruiz de Lar rea (1796-1877), amie proche de la fa mille
Hore. Elle pu blia en 1851 une his toire in ti tu lée «  la hija del sol » (La fille du
so leil) où elle ra conte la vie de la cé lèbre poé tesse es pa gnole. À tra vers ces
pages, Fernán Ca bal le ro s’em ploie à cor ro bo rer le fait que Ger tru dis Hore se
vit dans l’obli ga tion d’in té grer le 14 fé vrier 1780 le couvent de « las Des cal zas
de la Purísima Concepción » de Cadix suite à sa re la tion ex tracon ju gale avec
le jeune mi li taire Ri car do de las Navas.

19  « Mon tendre amour, j’ai confiance en ta fi dé li té, / et toi seul prends soin
de moi, / la ri gueur aban donne ma poi trine, / tout est à ta douce af fec tion
dé voué. / Dans tes mains, je place mon libre ar bitre, / je dé tiens un pou voir
que ma foi t’a donné, / mes ca prices s’aban donnent à tes prières, / il n’y a
au cune vo lon té en moi, car je te la confie en tiè re ment. » (ma tra duc tion)
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20  Ma tra duc tion de : « Sus poe mas ha blan del amor, la so le dad, la ma ter ni‐ 
dad, la des di cha, siempre a tra vés de una voz fe me ni na que se sabe di fe‐ 
rente y que pro ba ble mente tuvo mucho de autobiográfica ».

21  Ma tra duc tion de : « La más desengañada del Mundo por huir de él, […],
con consen ti mien to del dicho Don Es te ban, me re ti ré al ex pre sa do Conven‐ 
to, donde dando prue bas de mi ver da de ro im pul so, […] he ser vi do al
Conven to en todos los actos en que se me ha ocu pa do, y no obs tante este
co no ci mien to, estoy más ra di ca da en el de que no me conviene, para se gu‐ 
ri dad de mi Salvación, otro es ta do que el de Re li gio sa… ».

22  Ma tra duc tion de  : « Sus poesías lle nas de vida, como sa li da de lo más
hondo del alma y sin otra retórica que la apren di da en las fa la cias del
desengaño y en los desengaños de ilícitos amores, dulces al prin ci pio como
la miel, pero luego más amar gos que la hiel y el ajen jo. »

23  « Vous ver rez tom ber toutes ces roses fa nées du ro sier de Vénus / et
perdre cette es sence / qui fai sait au pa ra vant votre charme  » (ma tra duc‐ 
tion).

24  « Oh ! Mon Dieu, / Qu’est- ce que je de vien drais sans vous ? / Quand je
pense à ce que j’étais et je suis, / je crains ce que vous ferez de moi, / et en
voyant que vous êtes prêt / à punir mon er reur, je vous confie / ma per‐ 
sonne, mon Sei gneur, / car moi, je ne la veux plus » (ma tra duc tion).

25  Ma tra duc tion de  : « La ‘Hija del Sol’ tan rica, pre ten di da y her mo sa ha
ele gi do una celda es tre cha y aus te ra vida, […]: unos decían que la in es pe ra‐ 
da vuel ta de un joven, […] le obligó a bus car un re fu gio a su vir tud en el
claus tro: otros que exi gen cias de su es po so que sos pe cha ba de su leal tad:
otros y los más que no quería pasar por verse en el mundo que la adoró her‐ 
mo sa y joven, conver ti da en me nos pre cio del mundo por los es tra gos del
tiem po… ».

26  «  Im mense bonté éter nelle / prin cipe de tout bien, / viens à mon se‐ 
cours, viens, / pour connaître ainsi mon néant » (ma tra duc tion).

27  Ma tra duc tion de : « Lo que es cri bo no son no ve las de fantasía, sino una
reunión de es ce nas de la vida real, de des crip ciones, de re tra tos y de re‐ 
flexiones. »
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Français
María Ger tru dis Hore fit connaître au pu blic es pa gnol les dé bats sur l’édu‐ 
ca tion des femmes qui avaient lieu en France et qui com men çaient à se dif‐ 
fu ser petit à petit en Es pagne. De fait, l’ob ses sion pé da go gique des in tel lec‐ 
tuels des Lu mières es pa gnoles pro vo qua pen dant tout le XVIII  siècle une
vé ri table ava lanche de textes des ti nés à la for ma tion et à l’ins truc tion fé mi‐ 
nine sur tout vers le mi lieu du siècle. Dans cette pers pec tive, la pro duc tion
poé tique de cette poé tesse es pa gnole de ve nait une lec ture com plè te ment
in édite et no va trice pour les femmes es pa gnoles de l’époque.

English
María Ger trudis Hore in tro duced the Span ish people to edu ca tional de bates
about women, which already ex is ted in France and which were gradu ally
be gin ning to arise in Spain. The ped ago gical ob ses sion of schol ars dur ing
the Span ish En light en ment pro voked a ver it able ava lanche of texts aimed at
the edu ca tion and school ing of women through out the 18  cen tury, es pe‐ 
cially in the middle of the cen tury. From this per spect ive, the po etic works
from this Span ish po et ess be came new and re volu tion ary read ing for Span‐ 
ish women of this era.

Mots-clés
productions lyriques, María Gertrudis Hore, écriture féminine, XVIIIe siècle,
Espagne
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